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avant-propos
Cet ouvrage peut être lu de multiples façons. Largement illustré, il invite à porter un regard diﬀ érent surle ciel, de jour comme de nuit, tout en fournissant toutes les clés pour comprendre l’origine des phénomènes qui s’y déroulent. Mais ce livre vous apprendra aussi comment observer au mieux ces merveilles et les photographier. Son objet n’est pas de proposer un cours de technique photographique, mais plutôt d’être une source d’inspiration pour composer ses propres créations.Il n’est en eﬀ et pas nécessaire de se rendre en haute altitude ou de se retirer dans un désert inhospitalier pour observer le ciel. Nul besoin non plus d’acquérir un matériel hors de prix pour immortaliser les curiosités célestes. Pour preuve, la majorité des photos reproduites dans ces pages ont été réalisées dans la périphérie d’une grande ville, avec un matériel simple : un boîtier reﬂ ex numérique d’entrée de gamme, quelques objectifs amateurs (exceptionnellement une courte lunette astronomique) et un trépied. C’est suﬃ sant car, au-delà du matériel, c’est souvent l’inspiration qui fait la diﬀ érence, en transﬁ gurant la sobre réalité physique du monde qui nous entoure en un étonnant tableau poétique.Pour présenter ses trouvailles – qui ne demandent qu’à embellir vos jours comme vos nuits – le photographe a, la plupart du temps, pris le parti de les inscrire dans un contexte terrestre, laissant une large place au paysage. Le but est de pouvoir appréhender la véritable échelle et la luminosité relative des diﬀ érents phénomènes.Nous vous souhaitons un bon voyage au ﬁ l des cinq parties de cet ouvrage, conçues comme autant d’étapes d’un même itinéraire. En annexes ﬁ gurent deux lexiques précisant la signiﬁ cation de quelques termes scientiﬁ ques ou photographiques récurrents, tandis que les dernières pages rassemblent les paramètres techniques de l’intégralité des images et indiquent le lieu où elles ont été prises. Nous espérons que parvenu au terme de votre lecture, vous ne manquerez plus aucune occasion de regarder le ciel, ce jardin où s’épanouissent tant de phénomènes diﬀ érents qui, gageons-le, ne cesseront jamais d’étonner et d’émouvoir les Terriens.
Les Auteurs.

      

    

  
    
      
        
   
   le ciel en mouvement
le ciel tournele soleil bougela terre ne tourne pas rondla lune changela lune se dandine et bat comme un cœurles astres se croisentles astres se font de l’ombre
Le ciel est sans cesse en mouvement : il nous tourne autour, pendant que le Soleil et la Lune dérivent lentement, que la Terre se déplace, que les astres passent les uns devant les autres. Cette pagaille apparente se résume à quelques mouvements combinés et à une géométrie élémentaire qu’une simple observation du ciel peut aider à comprendre.
6

      

    

  
    
      
        
   
   Une éclipse totale de Soleil est l’incroyable convergence de plusieurs paramètres : inclinaison des orbites de la Terre et de la Lune, positions et tailles relatives de la Lune et du Soleil. Compliqué ? Pas tant que cela en fait.
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   le ciel tourne
en fait… c’est la terre qui tourne
dans le ciel, les astres se déplacent en décrivant des arcs de cercle. de cette observation découlent deux hypothèses : soit le ciel tourne autour de la terre, soit c’est la terre qui tourne sur elle-même.
ne se fiant qu’à leurs sens, les anciens avaient tout lieu de croire que la terre se trouvait au centre de l’univers. Le ciel ne semble-t-il pas tourner autour de nous alors que le sol sous nos pieds paraît parfaitement immobile ? depuis que, grâce à la révolution copernicienne, la terre a été remise à sa place dans l’univers, on sait que c’est bien notre planète qui tourne sur elle-même.
conseils d’observation
Pour trouver facilement l’Étoile polaire, cherchez la constellation de la Grande Ourse, celle qui ressemble à une casserole (p. 13). Prenez les deux étoiles les plus éloignées du manche, et prolongez 5 fois ce segment vers le haut de la casserole. Vous tomberez immanquablement sur l’Étoile polaire.Pour réussir ce genre de cliché, rien ne vaut un bon vieil appareil photo argentique (qui fonctionne avec une pellicule). Une pellicule de 200 ISO exposée pendant une heure donnera déjà des résultats intéressants. Pour une circumpolaire, le grand-angle est de rigueur. Cadrez en direction du nord, aﬁ n que le paysage et l’Étoile polaire soient dans le champ. De préférence, optez pour un bel avant-plan. Ouvrez le diaphragme, mais pas trop. Vous pourrez par exemple fermer d’une à deux valeurs de diaphragme pour gagner en qualité optique, la luminosité de la scène n’étant pas un problème. Pour que les étoiles laissent de beaux arcs de cercle, le temps de pose doit être d’au moins 30 minutes. Avec un appareil numérique, le principal problème vient du fait qu’une exposition de plusieurs dizaines de minutes engendre beaucoup de « bruit » sur les images. La sensibilité doit donc être choisie de sorte que le bruit se fasse discret : 400 à 800 ISO représente un bon compromis. Une parade à ce bruit numérique consiste à faire des poses successives de 1 à 5 minutes que vous « additionnerez » grâce au logiciel gratuit 
Starmax
(voir www.pixheaven.net/leciel.php) de Gilbert Grillot en employant la fonction Add_Max.
quand ?
où ?
tout le tempspeu importe
visible
-
+
fréquent
-
+
conseils photo
8
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Dans le ciel, le Soleil apparaît à l’est, s’élève pour culminer en milieu de journée, puis redescend pour se coucher à l’ouest. La Lune, les planètes et les étoiles suivent la même règle. Tous les astres tracent dansle ciel des arcs de cercle dont le centre n’est autre que la projection céleste de l’axe de rotation de la Terre : le pôle nord céleste.Par chance, une étoile relativement brillante est située tout près du pôle nord céleste : c’est l’Étoile polaire, Alpha Polaris (l’étoile la plus brillante de la constellation de la Petite Ourse). Cette coïncidence céleste n’est que temporaire : l’Étoile polaire restera proche du pôle nord céleste pendant encore quelques centaines d’années, puis, d’ici 12 000 ans, elle sera remplacée par la brillante Véga. Ce phénomène, qui voit le pôle nord décrire un grand cercle dans le ciel selon un cycle de 25 800 ans, est appelé la précession des équinoxes. 
...
La Terre tourne sur elle-même. Nous autres Terriens avons l’impression que c’est le ciel qui tourne autour de l’Étoile polaire, située près de l’axe de rotation de la Terre. Pendant cette pose d’une heure, une étoile ﬁ lante est venue griﬀ er le ciel.
le ciel en mouvement
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le ciel tourne
Si réussir une circumpolaire est chose facile, c’est le premier plan qui fera la diﬀ érence. À l’aide d’un objectif ﬁ sh-eye, l’antenne télé du Pic du Midi semble attirée par l’Étoile polaire. En contrebas, la mer de nuage est éclairée par les villes cachées sous les nuées.
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le ciel en mouvement
Vue de France et des pays situés à semblable latitude, l’Étoile polaire est à mi-hauteur du zénith dans le ciel, formant avec l’horizontale un angle d’environ 45°. C’est la seule étoile qui semble ne pas bouger dans le ciel au cours de la nuit. En réalité, se trouvant décalée de 1° par rapport à la position exacte du pôle nord céleste, elle décrit en 24 h un petit cercle de 2° de diamètre, totalement imperceptible.Si vous faites une photo du ciel en pointant votre appareil photo sur l’Étoile polaire, vous verrez les étoiles dessiner des arcs de cercle autour de ce pivot céleste. Cette composition photographique est ce qu’on appelle une « circumpo-laire » (littéralement « autour du pôle »). L’eﬀ et de spirale est aussi impressionnant que facile à obtenir ! 
...
À cause de la pollution lumineuse, la pâle voie lactée est noyée dans les lueurs des villes qui s’étendent de Nice à Cannes. L’éclairage urbain non maîtrisé est un véritable ﬂ éau pour l’observation du ciel.
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La constellation d’Orion (les spécialistes reconnaîtront les traînées parallèles des trois étoiles de la ceinture d’Orion, à droite du clocher) est à l’équateur céleste. Les étoiles situées plus haut (les étoiles septentrionales) et celles situées plus bas (les étoiles australes) tracent des arcs de cercle centrés respectivement sur le pôle nord céleste (l’Étoile polaire) et le pôle sud céleste. Vénus est l’astre éclatant semblant s’embraser en bas à gauche.
...
Si en revanche vous tournez votre appareil photo en direction de l’ouest, les étoiles situées dansle prolongement de l’équateur terrestre dessineront des droites entourées d’arcs de cercle centrés sur le pôle nord à droite, et sur le pôle sud (invisible de France métropolitaine) à gauche.Plus généralement, une photo d’étoiles ayant laissé des traînées s’appelle un « ﬁ lé d’étoiles ».
le ciel tourne
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Les « deux gardes » de la Grande Ourse permettent, en prolongeant 5 fois leur distance, de trouver facilement l’Étoile polaire, l’astre le plus brillant de la constellation de la Petite Ourse.
le ciel en mouvement
Dans l’hémisphère sud, les observateurs ont un peu plus de diﬃ cultés pour réussir ce genre de cliché : ils ne bénéﬁ cient en eﬀ et d’aucune étoile brillante marquant l’emplacement du pôle sud céleste, et doivent estimer sa position au cœur des étoiles de la pâle constellation de l’Octant.
Attention :
la rotation de la Terre fait qu’il est délicat de photographier en même temps des étoiles ponctuelles et un paysage net et bien exposé. Si le temps de pose utilisé est trop long, les étoiles laisseront des traînées dans le ciel. Si en revanche on fait appel à une monture équatoriale permettant de compenser le déplacement des étoiles, c’est le paysage qui semblera se déplacer et laissera une trace ﬂ oue. L’idéal est de veiller à ne pas dépasser un temps de pose au-delà duquel les étoiles commencent à « ﬁ ler ». Typiquement, ce temps correspond à 30 s pour un grand-angle de 28 mm de focale, et 2 s pour un 300 mm. 
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il fait le tour du ciel en une année
de notre point de vue terrestre, le soleil semble dériver lentement parmi les étoiles. il lui faut une année pour balayer à nouveau les mêmes régions du ciel. ce déplacement est difficile à mettre en évidence au jour le jour, car notre étoile est si brillante qu’il masque tous les repères célestes qui permettraient de constater cette dérive. cependant, vous avez sans doute remarqué que le soleil est bas sur l’horizon en hiver, tandis qu’il monte très haut dans le ciel en été.
évidemment, ce n’est pas le soleil qui fait le tour du ciel en un an, mais la Terre qui achève un tour du soleil en une année. cherchons à découvrir les éléments qui mettront en évidence ce déplacement. pour ce faire, nous allons nous intéresser aux équinoxes, aux solstices et découvrir ce qui les lie aux saisons.
conseils d’observation
Pour voir le déplacement du Soleil au cours de l’année, il faut prendre un point de repère lointain et noter comment le Soleil levant ou couchant dérive par rapport à ce point, jour après jour. Vous constaterez que la dérive est relativement rapide aux moments des équinoxes, et presque inexistante aux environs des solstices.Plus simplement encore, le changement des constellations visibles au cours des saisons permet aussi de constater la dérive du Soleil dans le ciel.Voici comment mettre en évidence la dérive du Soleil au ﬁ l des jours. Commencez par sélectionner un bel avant-plan. Un arbre, une église ou un phare seront plus esthétiques qu’un poteau électrique, quoique des lignes haute tension ou des cheminées d’usine puissent s’avérer d’une insolite beauté. À l’aide d’un objectif de grande focale, saisissez le Soleil peu avant son coucher. Faites une photo toutes les 30 s. Les jours suivants, placez l’appareil photo au même endroit, et recommencez à faire des poses toutes les 30 s exactement aux mêmes heures.En superposant les photos ou en les plaçant côte à côte, vous verrez la dérive et le retard (ou l’avance) du coucher de jour en jour.
quand ?
où ?
tout le tempspeu importe
visible
-
+
fréquent
-
+
conseils photo
14
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Lors de l’équinoxe de printemps, le Soleil dérive rapidement dans le ciel. Sur ces deux séries prises les 18 (colonne de gauche) et 19 (colonne de droite) mars 2005 (soit un et deux jours avant le solstice), on constate qu’à la même heure à un jour d’intervalle, le Soleil est un peu plus haut (plus à l’est) que la veille, et un peu plus à droite (plus au nord).
le ciel en mouvement
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le soleil bouge
La Terre fait un tour complet du Soleil en une année (c’est la révolution terrestre), tandis que chaque jour, la Terre fait un tour sur elle-même (c’est la rotation terrestre). Or, l’axe de rotation n’est pas perpendiculaire au plan de révolution (appelé plan de l’écliptique). Cet axe est incliné de 23° 27’ par rapport à la perpendiculaire. De plus, il pointe toujours dans la même direction par eﬀ et gyroscopique (une force qui s’oppose à tout changement d’orientation d’un axe de rotation). Quelle conséquence cela a-t-il ?
Plaçons-nous dans l’hémisphère nord au début de l’été (qui commence le jour du solstice d’été). L’axe de rotation dans cet hémisphère est penché du côté du Soleil. De ce fait, le Soleil monte bien haut dans le ciel. Il éclaire eﬃ cacement cet hémisphère où il fait chaud. Six mois plus tard (solstice d’hiver), c’est l’axe de l’hémisphère sud qui est incliné vers le Soleil. Du coup, le Soleil est bas dans le ciel pour l’hémisphère nord. Recevant peu de lumière, il y fait froid. Aux débuts du printemps et de l’automne (aux équinoxes), aucun des deux côtés de l’axe n’est privilégié. Le Soleil est à l’équateur céleste, à mi-chemin entre les positions estivale et hivernale. Il ne fait ni chaud, ni froid car la quantité de lumière solaire est moyenne. Les saisons résultent donc de cette inclinaison de l’axe de rotation de la Terre. Sans cela, la température en un point de la planète serait toujours sensiblement la même à une heure donnée tout au long de l’année.
Crédit de la Terre : NASA.
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le ciel en mouvement
Ainsi, en une année, d’un été à l’autre, le Soleil décrit une large sinusoïde (songez à la forme d’une vague) : passé le solstice d’été, il descend, coupe l’équateur céleste à l’équinoxe d’automne, descend encore jusqu’au solstice d’hiver puis remonte, recoupe l’équateur céleste à l’équinoxe de printemps et culmine à nouveau au solstice d’été suivant.Voilà pour ce qui est du mécanisme. Revenons maintenant au cœur du sujet : dans le ciel, que peut-on voir au ﬁ l des jours d’une année ? 
...
En été (photo du haut), l’ensoleillement est fort (car le Soleil monte haut dans le ciel), donc les températures sont potentiellement élevées. Au contraire, les journées d’hiver (photo du bas) sont courtes et le Soleil reste bas. L’ensoleillement est faible et les températures fraîches.
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Pour mettre en évidence le déplacement du Soleil, il faut des repères. Nous allons les trouver à l’horizon au lever ou au coucher de l’astre. Tâchez de dénicher un repère lointain et revenez jour après jour sur le même site d’observation pour voir comment le Soleil dérive par rapport à ce repère. À l’approche du solstice d’été (le point le plus haut du Soleil dans 
le ciel), notre étoile, qui glisse lentement vers le nord, ralentit. Elle se couchera donc sensiblement au niveau du même repère pendant quelques jours. Puis elle va se décaler vers la gauche (en direction du sud) de plus en plus vite, tout en se couchant de plus en plus tôt.
Le phare d’Eckmühl (Finistère) et son sémaphore seraient-ils les meilleurs repères pour rendre compte de la dérive du Soleil ? De fait, vu depuis la ville portuaire du Guilvinec, ils sont situés plein ouest, exactement là où se couche le Soleil lors des équinoxes.
...
le soleil bouge
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le ciel en mouvement
Lors du solstice d’hiver en 2006, les éléments se sont ligués pour m’empêcher de photographier le Soleil deux jours de suite (les îles des Glénan à l’horizon m’auraient aidé à superposer les deux photos). Si j’avais pu mener mon projet à bien, on aurait vu deux disques solaires très légèrement décalés l’un par rapport à l’autre (voir chapitre suivant « La Terre ne tourne pas rond »), car en cette période de l’année, le Soleil se couche 30 s plus tard de jour en jour.
Sa dérive la plus rapide se produit aux environs de l’équinoxe d’automne, lorsque le Soleil se couche exactement en direction de l’ouest. Puis il continue sa course vers le sud-ouest, mais ralentit progressivement. Il ﬁ nit par atteindre son point le plus austral au moment du solstice d’hiver, se couchant à peu près à la même heure et au même azimut pendant quelques jours consécutifs. Puis il fait machine arrière en remontant en direction du nord. Il atteint sa vitesse de dérive maximale à l’équinoxe de printemps, lorsqu’il est à nouveau plein ouest. Passé ce point, le Soleil se décale de plus en plus lentement pour revenir à son point de départ, celui du solstice d’été : une année s’est écoulée. 
...
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Orion est la constellation emblématique de l’hiver. Accompagnée de la constellation du Grand Chien (en bas à gauche, qui se réﬂ échit dans l’eau) dont Sirius est l’étoile la plus brillante du ciel, elle trône dans les cieux hivernaux dès la nuit tombée.
le soleil bouge
...
Une autre façon de prendre conscience de la dérive du Soleil dans le ciel, c’est de remarquer que les étoiles de la voûte céleste changent lentement au cours des saisons. En eﬀ et, le Soleil dérive et masque par son éclat aveuglant les étoiles (nous les 
considérerons comme immobiles les unes par rapport aux autres) situées trop proches de lui. Les seules constellations visibles à un moment donné sont celles situées assez loin du Soleil et qui apparaissent une fois le Soleil couché.
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le ciel en mouvement
Les Trois Belles d’Été forment un astérisme emblématique du ciel estival : le Triangle d’Été. Le triangle se compose des étoiles Altaïr (à gauche), Véga (à droite du centre) et Déneb (en haut).
Ainsi, Orion est la constellation reine des nuits d’hiver. Elle se couche de plus en plus tôt au cours du printemps et est invisible en été.En revanche, la période estivale voit son ciel orné des Trois Belles d’Été : les trois étoiles principales des constellations du Cygne, de la Lyre et de l’Aigle. Ces constellations disparaissent au cours de l’automne, cédant lentement la place à Orion. Une année s’est écoulée. 
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son orbite est allongée
les planètes tournent autour du soleil, mais jamais sur des orbites parfaitement rondes. ces dernières sont en effet plus ou moins allongées : ce sont des ellipses. ainsi, leur distance au soleil varie légèrement au cours d’une révolution.
ce mouvement est des plus subtils. pour le mettre en évidence, il faut photographier le soleil soit en gros plan en janvier et juillet, soit en grand-angle jour après jour à la même heure une année durant. dans le premier cas, le soleil sera sensiblement plus gros en janvier qu’en juillet. dans le second cas, le soleil qui sera parfois en retard, parfois en avance, dessinera un grand 8 dans le ciel appelé analemme.
conseils d’observation
Il n’est pas facile d’observer les conséquences de l’ellipticité de l’orbite de la Terre sans une certaine rigueur. La variation de diamètre du Soleil est faible et n’est visible qu’en le photographiant. Pour ce qui est du retard ou de l’avance du Soleil au méridien (voir p. 25) selon la date, il est nécessaire d’eﬀ ectuer un relevé systématique, en marquant par exemple la position de l’ombre d’un piquet à midi solaire tout au long de l’année. En reliant les points obtenus, vous verrez se dessiner un 8. Ce décalage, appelé équation du temps, doit être pris en compte par les concepteurs de cadrans solaires aﬁ n que le midi solaire indiqué par leur cadran soit ﬁ dèle à l’heure solaire oﬃ cielle.Pour mettre en évidence la variation du diamètre du Soleil, photographiez le Soleil en haute résolution (voir la technique de « stacking » p. 221) autour du 4 janvier et du 4 juillet. Puis placez les photos côte à côte.La légende veut qu’il y ait autant de personnes à avoir marché sur la Lune que de personnes ayant réussi à photographier un analemme. Si ce genre de projet demande certes de la persévérance sur une année complète, il reste pourtant accessible. À l’aide d’un objectif grand-angle ﬁ xé sur un trépied, cadrez soigneusement un bel avant-plan où s’inscrira le Soleil tout au long de l’année. Faites une photo d’ambiance qui servira à la réalisation ﬁ nale de l’analemme (vous pouvez faire cette photo à n’importe quel autre moment). Puis mettez un ﬁ ltre solaire devant l’objectif pour photographier régulièrement le Soleil au ﬁ l des jours, quand le ciel est bien dégagé là où il se trouve. Bien entendu, le cadrage doit rester strictement le même. Assemblez ensuite les photos obtenues au cours de l’année pour obtenir l’analemme. En numérique, c’est bien plus facile qu’en photo argentique pour laquelle il fallait superposer manuellement les négatifs dans l’agrandisseur !
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Ce montage simule la diﬀ érence de diamètre apparent du Soleil vu de la Terre selon qu’elle en est proche (en haut début janvier) ou loin (début juillet), conséquence de la forme elliptique de l’orbite terrestre. Les zones noires sont des taches solaires.
le ciel en mouvement
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L’orbite de la Terre est elliptique, c’est-à-dire qu’elle n’est pas parfaitement circulaire mais très légèrement allongée. De ce fait, la Terre est plus ou moins proche du Soleil selon la date. Ainsi, début janvier, nous sommes au plus près de notre étoile (au périhélie), 
à 147,1 millions de kilomètres, tandis qu’en juillet, nous en sommes au plus loin (à l’aphélie), à 152,1 millions de kilomètres. Cela correspond à une variation de distance de 3 %.
la terre ne tourne pas rond
Ainsi, si nous photographions le Soleil aux environs du 4 janvier et du 4 juillet, nous obtiendrons, du fait de l’orbite elliptique de la Terre, deux disques de diamètres légèrement diﬀ érents.Dans le ciel, il existe une ligne imaginaire joignant le nord au sud et passant par le zénith. Cette ligne est appelée « méridien ». Tout objet qui atteint le méridien atteint du même coup son point le plus haut dans le ciel. Ainsi, à midi, heure solaire (l’heure de nos montres en France est en avance sur l’heure solaire de 1 à 2 heures selon que nous sommes en heure d’hiver ou d’été), le Soleil devrait passer au méridien. Mais ce n’est pas tout à fait le cas.Plus la Terre est proche du Soleil, plus elle se déplace rapidement sur son orbite : c’est la deuxième loi de Kepler. Mais dans le même temps, sa vitesse de rotation sur elle-même reste constante. Ainsi, en 24 h, la Terre a fait un tour sur elle-même, mais comme elle s’est déplacée un peu plus rapidement sur son orbite, le Soleil est alors légèrement en retard sur son passage au méridien. Au contraire, lorsque la Terre est loin du Soleil, elle se déplace moins vite sur son orbite et de ce fait, la vitesse de rotation est proportionnellement plus rapide. Le Soleil passe au méridien en avance par rapport au midi solaire.
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le ciel en mouvement
Si l’on photographie le Soleil tous les jours à la même heure solaire (ici, à Téhéran) pendant une année entière, on obtient une ﬁ gure en forme de 8. Elle est la conséquence combinée de la forme allongée de l’orbite de la Terre et de l’inclinaison de l’axe de rotation terrestre par rapport à son plan de révolution. Crédit : Mohammad Reaza Noroozi.
Ce décalage atteint jusqu’à 14 minutes de retard à la mi-février, et 16 minutes d’avance au début novembre. Pourquoi cela ne se produit-il pas aux moments du périhélie et de l’aphélie ? Parce que l’axe de rotation de la Terre est incliné (voir chapitre précédent « Le Soleil bouge »), ce qui provoque aussi un retard ou une avance. Or ces variations sont décalées dans le temps par rapport au décalage dû à l’ellipticité de l’orbite terrestre. Les retards et avances constatés du passage du Soleil au méridien sont donc la conséquence des eﬀ ets combinés de l’ellipticité de l’orbite de la Terre et de l’inclinaison de son axe de rotation. 

      

    

  
    
      
        
   
   la lune change
souvent lune varie, bien fol qui s’y fie
depuis quatre milliards et demi d’années, la lune accompagne la terre. seul satellite naturel de notre planète, la lune tourne inlassablement autour de nous en un peu moins de 30 jours. jour après jour, nous la voyons changer de forme : ce sont les phases lunaires.
en l’espace d’un mois, la lune passe par toutes les phases. d’abord fin croissant du soir, elle s’arrondit lentement de jour en jour, devient quartier, puis gibbeuse, et enfin pleine. elle reproduit alors ces phases à rebours et finit par disparaître en un mince croissant du matin.
conseils d’observation
Pour eﬀ ectuer de bonnes observations de la Lune, il faut se doter d’un calendrier où ﬁ gurent ses phases. Ainsi, vous allez pouvoir guetter le ﬁ n croissant du soir qui suit ou précède la Nouvelle Lune. Pour en proﬁ ter pleinement, munissez-vous d’une paire de jumelles qui vous aidera à observer la délicate lumière cendrée (chapitre « Le clair de Terre » p. 166). Lorsque la Lune est en quartier, mieux vaut l’observer à la lunette ou au télescope. Le spectacle de la surface lunaire à fort grossissement est incroyable. Il est impossible de se ﬁ gurer ce paysage tant que l’on n’a pas mis l’œil à l’oculaire.À la Pleine Lune, oﬀ rez-vous simplement une promenade au clair de Lune, car sans ombre portée, l’observation de la surface lunaire est décevante. La Lune oﬀ re de nombreuses opportunités de sujets photographiques. Nous allons voir brièvement ce qu’il est possible de faire avec du matériel accessible à tout un chacun. La photo de cratères, par exemple, est certes intéressante, mais nécessite un équipement spéciﬁ que.En revanche, immortaliser un ﬁ n croissant de Lune dans les lueurs du crépuscule est aisé et laisse plus de place à la créativité comme à la poésie. De plus, en fonction du premier plan et de la qualité du ciel (sa luminosité oula présence d’un voile nuageux), vous obtiendrez des photos toujours diﬀ érentes, au contraire des gros plans de cratères lunaires sans caractère.Attention toutefois : le croissant de Lune est assez petit et nécessite une focale d’au moins 70 mm pour qu’il soit bien visible sur la photo. Des temps de pose de l’ordre du 1/4 s à 400 ou 800 ISO devraient vous permettre de capturer à la fois la Lune et le paysage.Quand la Lune est en quartier ou pleine, il est plus délicat de gérer la diﬀ érence de luminosité entre l’astre et le paysage. Mieux vaut donc les photographier de jour ou juste après le coucher du Soleil ; sinon, le disque lunaire sera sur-exposé ou le paysage sous-exposé.Si vous disposez d’une lunette ou d’un télescope, vous pouvez faire des gros plans d’ensemble en ﬁ xant l’appareil photo « au foyer » (à la place de l’oculaire) pour en faire un téléobjectif. Vous réaliserez une série de poses que vous additionnerez à l’aide d’un logiciel de « stacking » (voir chapitre suivant « La Lune se dandine et bat comme un cœur » p. 32) aﬁ n d’augmenter grandement la qualité de la photo.
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